Mayenne – Château : élévations carolingiennes by Mare, Éric & Mare, Éric
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Pays de la Loire | 1993







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Éric Mare, « Mayenne – Château : élévations carolingiennes » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Pays de la Loire, mis en ligne le 08 novembre 2020,
consulté le 22 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/38231 
Ce document a été généré automatiquement le 22 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS




1 Lors de la restauration du château de Mayenne, dirigée par J.-H. Boufflet, architecte des
Bâtiments de France, le piquetage des murs a fait apparaître plusieurs arcs en briques
dans l’entrée et l’une des salles du rez-de-chaussée. Il a été convenu d’en faire le relevé
et l’étude, avant d’envisager la poursuite des travaux.
2 Il  s’agit soit de portes,  soit de fenêtres à glacis et arc en plein-cintre à claveaux de
briques. Côté intérieur, ces fenêtres sont aménagées au fond d’une niche à tableaux et
fond droit, dont l’arc est également en plein-cintre à claveaux de briques. Ces éléments
ne s’observent au rez-de-chaussée que dans la salle nord et l’entrée. Dans l’état actuel
de la recherche il n’en est de connu au premier étage que dans la pièce surmontant
l’entrée.
3 La salle de rez-de-chaussée, longue de 11,25 m et large de 8 m, était éclairée par quatre
baies au nord, deux à l’est (il ne subsiste la trace que d’une), et deux au sud. Le mur
ouest  très  remanié  n’offre  plus  aucun  vestige  de  percement  (il  est  d’ailleurs
vraisemblable qu’il n’y en ait pas eu, le bâtiment paraissant s’étendre vers l’ouest).
 
Mayenne – Château : élévations carolingiennes
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
1
Fig. 1 – Rez-de-chaussée, salle nord, mur nord
Relevé : É. Mare (Afan).
4 Ce que l’on nomme entrée est une adjonction carrée (environ 4 m x 4 m) au sud-ouest
de la salle. Il s’agit très vraisemblablement d’une tour à plancher de bois. Elle recevait
la lumière d’une baie à l’est. Trois portes y sont aménagées, la porte sud semble avoir
été la porte d’entrée du bâtiment, la porte nord desservait la salle conservée, la porte
ouest desservait une partie inconnue de l’édifice ou bien donnait accès à un couloir de
circulation extérieur.
5 Cette  adjonction  est  surmontée  d’un  étage  converti  en  chapelle  au  XIXe s.  Son
aménagement actuel rend délicate la réalisation de sondages, une baie plus large qu’au
niveau inférieur a toutefois pu y être observée sur la façade est. Quoique moins soigné,
le mode de construction est indéniablement de tradition gallo-romaine. Le type des
briques employées, la présence de mortier à tuileau adhérent à certaines d’entre elles
et l’utilisation de tegulae indiquent une récupération de ces matériaux. De même les
importants  blocs  de  granit  présents  sur  toute  la  hauteur  de  la  façade  sud  de
l’adjonction  carrée  et  qui  corroborent  l’hypothèse  de  l’entrée  principale,  semblent
provenir d’une construction antérieure. Ces blocs sont de même format et présentent
des trous de louve identiques à ceux que l’on peut observer sur le complexe fortifié de
Jublains. Les sondages réalisés par Jacques Naveau dans la cour en 1983, ainsi que celui
qui  fut  pratiqué  au  pied  du  bâtiment,  démontrent  une  importante  campagne  de
remblaiement  à  l’Époque  moderne.  Il  convient  donc  de  restituer  sous  la  partie
actuellement hors-sol, l’équivalent d’un niveau, de 3 à 4 m. Le côté sondé (extérieur du
mur ouest de la salle nord) n’offre aucune trace de percement).
6 La  nature  de  l’édifice  et  son  évolution  ne  sont pas  encore  bien  définies.  L’analyse
architecturale permet d’envisager un bâtiment primitif à deux niveaux, accolé d’une
tour de trois niveaux. Les résultats des analyses 14C effectuées sur charbons de bois
contenus dans la chaux et les carbonates de chaux proposent le milieu du VIIIe s. ou le
milieu du Xe s. Ces différents éléments pourraient argumenter en faveur de l’existence
d’un « palais ». Mais il est trop tôt pour préciser la fonction de cet ouvrage d’époque
carolingienne.
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